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Quelques souvenirs
(octobre-novembre 1922)

ans cé pétit articlé jé voudrais sommairémént racontér commént travailla Lééniné én octobré
ét  novémbré  1922,  lorsqué,  apréès  uné  intérruption  pour  causé  dé  maladié,  il  réprit  la
diréction dé l’EÉ tat soviéé tiqué ét du Parti communisté.D

Malgréé  lés instancés dés méédécins, dé sés intimés ét dé sés camaradés lés plus prochés, pour qu’il
méénagé sa santéé , Lééniné continuait dé travaillér, toutés forcés téndués. Toujours pléin dé sollicitudé aè
l’éégard dé la santéé  ét du répos dé sés camaradés, il insistait pour qué lés plus surménéés procéèdént aè
dés  « grandes  réparations » Quant  aè  lui,  il  réfusait  catéégoriquémént  dé  préndré du répos  ét  dé  sé
soignér ét réépondait én plaisantant, qué pour lé momént il sé conténtait dés « réparations courantes ».
Mais vérs la  fin dé 1921,  son éé tat  dé santéé  s’aggrava.  C’éé tait  la  consééquéncé dés longués ét durés
annééés d’éémigration, dé sa bléssuré ét du surménagé. Lééniné comménça aè  souffrir dé maux dé téê té ét
d’insomniés.  Mais  rién  né  pouvait  lé  distrairé  dé  la  causé  aè  laquéllé  il  avait  consacréé  touté  son
éxisténcé.

En avril  1922, lorsqué son éé tat dé santéé  émpira, il  songéa aè  sé réndré dans lé Midi ét dans sés
léttrés adréssééés aè  Ordjonikidzéé  il lé prié dé l’aidér aè  choisir un éndroit pour sé réposér. Mais én cé cas
éégalémént, Lééniné songéait moins aè  son propré répos, pourtant si indispénsablé, qu’aè  bién installér sés
prochés.

Lé 17 avril il éécrit aè  Ordjonikidzéé  :

« Camarade  Sergo,  je  vous  envoie  encore  quelques  petits  renseignements  que  m’a
communiqués un médecin de toute confiance, qui a été lui-même là-bas : Abastouman ne fait pas
du tout l’affaire, parait-il, c’est un vallon étroit, semblable à un cercueil, c’est mauvais pour les
nerveux ;  pas  de promenades,  sauf  en montagne,  or c’est  défendu à Nadeida Konstantinovna.
Borjom ferait très bien l’affaire car il y a des promenades en terrain plat, ce qui est recommandé à
Nadejda Konstantinovna. En outre, Borjom se trouve à une altitude raisonnable, Abastouman est
situé  trop  haut,  à  plus  de  mille  mètres.  Impossible.  Notre  docteur  nous  a  averti  tout
particulièrement de ne pas partir trop tôt, car là-bas le froid et les pluies peuvent durer jusqu’a la
mi-juin. Cela ne me fait trop peur, si seulement le toit n’est pas percé et la maison est chauffée  :
alors on n’a pas à craindre le froid et les pluies. » 83

Mais cé voyagé n’éut pas liéu. Vérs la fin mai 1922, la maladié dé Lééniné s’aggrava aè  tél point qu’il
fut contraint d’obéé ir aux méédécins qui lui préscrivaiént dé s’installér aè  Gorki pour un long répos ét uné
curé. Il y résta quatré mois. Mais il continua toujours aè  s’intééréssér aux affairés d’EÉ tat.  Déès qu’il sé
séntait  un  péu  miéux,  il  éxigéait  dés  informations  déé taillééés,  uné  documéntation  sur  diffééréntés
quéstions,  il  réédigéait  dés léttrés conténant dés diréctivés,  posait  dés taê chés urgéntés.  Àu fur ét aè
mésuré qu’il sé réé tablissait, Vladimir Ilitch maniféstait toujours davantagé son initiativé crééatricé.

En  aouê t  ét  én  séptémbré,  bién  qu’officiéllémént  il  n’éut  pas  éncoré  répris  sés  occupations  dé
préésidént du C.C.P. ét du C.T.D., Lééniné éé tudia uné séérié dé quéstions importantés qui sé posaiént alors
dévant lé parti ét lé gouvérnémént. Il s’intééréssait aè  l’activitéé  dé l’Inspéction ouvriéèré ét paysanné, du
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Comitéé  géénééral dés concéssions, dé la Commission du plan d’EÉ tat, aè  la situation dans lé Donbass, au
laboratoiré  dé  T.S.F.  aè  Nijni-Novgorod,  aè  l’impoê t  sur  lé  travail  ét  lé  charroi,  aux  probléèmés  dé  la
normalisation du travail ét surtout au récénsémént dés émployéés soviéé tiqués. Il corréspondait au sujét
dé toutés cés quéstions.

Lé 25 séptémbré, Lééniné éécrit :

« À  mon  avis,  il  est  absolument  indispensable  de  recenser  en  une  seule  journée  tous  les
fonctionnaires et employés de la ville de Moscou. Nous l’avons fait une fois, mais il y a déjà très
longtemps.

Afin de dépenser le moins possible (seulement pour le papier qu’on pourrait d’ailleurs prendre
sur les stocks du O.C.S.), faire un devoir à tous ceux qui reçoivent des émoluments du pouvoir
soviétique et des trusts, à fournir eux-mêmes les données… sur des fiches personnelles. Ne rien
payer à personne tant qu’on n’aura pas bien fait les choses. Alors ça ira vite…

Notre appareil est tellement ignoble, qu’il faut le remanier radicalement. Impossible de le faire
sans recensement. Le O.C.S. mérite un savon pour son académisme : ils sont là à rédiger des in-
folio, sans même penser « aux besoins courants »… » 84

Lés léttrés ét lés notés dé Lééniné, lés commissions dont il chargéait sés collaboratéurs, déénotaiént
l’éénérgié, l’éntrain, lé déésir dé réntrér aè  Moscou pour sé réplongér dans lé travail.

Lé 1ér octobré, nous, lés travailléurs dé son apparéil, réçuê més un billét qui nous rémplit dé joié :
« Je reviens demain. Préparez tout, les procès-verbaux, les livres. »

Lé 2 octobré, Lééniné éé tait dé rétour aè  Moscou. Lé léndémain méêmé, la sééancé du C.C.P. éut liéu sous
sa préésidéncé. L’assistancé éé tait particuliéèrémént nombréusé. Tous céux qui avaiént lé moindré droit
d’assistér aè  cés sééancés sé prééséntéèrént,  car tous déésiraiént révoir léur chér Ilitch apréès sa longué
abséncé.

Déès lé prémiér jour, Lééniné s’attéla aè  fond au travail courant. Lés méédécins insistaiént pour qu’il
suivé un réégimé tréès strict, pour qué lés héurés dé travail ét dé répos altérnént raisonnablémént. Sans
contéstér lés ordrés dés méédécins, Vladimir Ilitch lés tournait aè  l’aidé dé nombréux stratagéèmés ét dé
pétités rusés.

Sur l’indication dés méédécins, Lééniné né dévait pas travaillér plus dé 5 héurés par jour : dé 11 aè  2
héurés lé matin ét dé 6 aè  8 lé soir ; aè  part lés dimanchés, il dévait avoir un jour compléè témént libré par
sémainé. Vladimir Ilitch avait choisi lé mércrédi. Mais il vénait aè  son buréau aè  9 héurés ét démié au liéu
dé 11 héurés ét lisait tous lés journaux.

En énténdant bougér dans lé buréau, nous vénions y jétér un coup d’œil ét Vladimir Ilitch nous
souriait én disant : « Je ne travaille pas. Je ne fais que lire. »

ÀÀ  10 héurés 45 il appélait lé sécréé tairé qui lui faisait un rapport sur lés.papiérs réçus, il rééglait la
réécéption, donnait dés ordrés ét gagnait ainsi éncoré 15 minutés sur l’horairé tréès strict éé tabli par lés
méédécins.

ÀÀ   11 héurés comménçait un travail inténsé : réécéptions, éntrétiéns au téé lééphoné, sééancés, rééunions,
étc. Lééniné partait chéz lui aè  2 héurés émportant un moncéau dé papiérs ét révénait dans son buréau aè
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6 héurés du soir, toujours avéc uné multitudé dé dispositions consignééés sur un bloc-notés ou qu’il
donnait dé vivé voix aè  sés sécréé tairés.

Lééniné  démanda  qué  lés  sééancés  du  C.C.P.  ét  du  C.T.D.  dont  il  assumait  la  préésidéncé,  fussént
réportééés dé 6 héurés aè  5 héurés 30 dé l’apréès-midi. Il rééussit ainsi aè  rallongér éncoré d’uné démi-
héuré sa journééé dé travail « léégalé ».

Àux sééancés, Lééniné éxigéait un siléncé ét un ordré absolus. En cours dé sééancé, il arrivait qu’un dés
assistants démandé au sécréé tairé un rénséignémént quélconqué. En énténdant parlér, Vladimir Ilitch
éécrivait au sécréé tairé :  « Écrivez un mot,  mais ne bavardez pas. » Si céla né produisait pas d’éffét,  il
ajoutait d’un air méécontént « Sinon, je vais vous chasser. »

Lééniné avait  l’habitudé, aux sééancés du C.C.P.  ét du C.T.D.,  tout én éécoutant ét prénant uné part
activé aux déébats, dé vaquér aè  béaucoup d’autrés affairés : il parcourait lés livrés nouvéllémént parus,
lisait ét signait dés papiérs ét ééchangéait dé nombréux billéts avéc lés camaradés préésénts sur divérsés
quéstions courantés qui souvént n’avaiént rién aè  voir avéc céllés éxaminééés aè  la sééancé.

Lés méédécins m’avaiént avértié qué cé déédoublémént dé l’atténtion contribuait au surménagé, aussi
jé démandai aux camaradés dé mé fairé passér léurs rééponsés aux billéts dé Lééniné, pour qué jé lés lui
rémétté moi-méêmé apréès la sééancé. S’én éé tant apérçu, Vladimir Ilitch m’adréssa cétté noté :  « Il  me
semble que vous intriguez contre moi ? Où sont les réponses à mes billets ? » 85

Raré journééé sé passait sans qué Lééniné né réçuê t quélqu’un, surtout lé soir. Conforméémént aè  sés
ordrés, lé sécréé tariat inscrivait lés démandés d’apréès la formulé suivanté : « Qui demande à être reçu et
quand, de quoi il désire s’entretenir. » Chaqué matin on communiquait aè  Lééniné la listé ét il accordait
l’audiéncé, én prénait noté sur son caléndriér, ou bién adréssait lé démandéur aè  un autré camaradé.

Àu cas ouè  Lééniné réfusait l’audiéncé, il disait au sécréé tairé d’én informér l’intéérésséé  lé plus polimént
possiblé. « Refusez, mais poliment », disait-il.

D’apréès  lés  notés  dés  sécréé tairés,  il  apparaîêt  qué  d’octobré  aè  déécémbré  1922,  Lééniné  récévait
parfois  jusqu’aè  dix  pérsonnés  par  jour.  Souvént,  lés  camaradés  qui  vénaiént  lé  voir,  apréès  avoir
solénnéllémént juréé  dévant la porté du buréau dé né pas déépassér lés limités fixééés (10 aè  15 minutés),
réstaiént uné démi-héuré ét méêmé plus.

On s’arrachait aè  grand-péiné aè  un éntrétién avéc Lééniné. Parfois dans lé féu dé la convérsation il
réténait lui-méêmé son visitéur. On avait béau éntrér dans lé buréau, jétér un coup d’œil éxpréssif aè  la
péndulé, rién n’y faisait. Souriant, Lééniné disait :  « Nous ne travaillons pas, nous bavardons. » Ou bién
d’un ton véxéé  : « Allez vous-en et ne nous gênez pas ! »

Quand uné sééancé du C.C.P. ou du C.T.D. sé ténait dans la sallé contiguéï  au buréau dé Lééniné, cé
dérniér parlait aè  mi-voix ét né pérméttait pas aux autrés dé parlér aè  hauté voix, bién qué la porté
ménant dans la sallé fuê t, sur sés ordrés, garnié d’uné doublé portiéèré.

Lé jour dé répos supplééméntairé dé Lééniné, lé mércrédi, n’én éé tait pas un, aè  proprémént parlér. Tréès
souvént il émportait lés dossiérs aè  domicilé ét passait cétté journééé aè  travaillér, sauf qu’il n’assistait pas
aux sééancés. Voici uné noté rélativé aè  uné dé cés journééés : 
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« Après-midi  du 1er  novembre :  séance avec  la participation de Staline.  Le soir :  de 7  à 8
heures réception de deux camarades italiens. À 8 heures 30, Lénine rentra chez lui. C’était son jour
de repos. »

D’octobré aè  novémbré 1922, Lééniné prit trois fois la parolé aè  dé grandés rééunions sur diffééréntés
quéstions dé politiqué intéériéuré ét intérnationalé. Cé furént lés dérniéèrés allocutions dé Lééniné én
public.

Lé 31 octobré, Lééniné prit la parolé aè  la IVé séssion du Comitéé  éxéécutif céntral dé Russié. Quélqués
jours auparavant, il avait réédigéé  lé plan dé son allocution. Céé tait son prémiér discours public apréès sa
gravé maladié. On l’atténdait avéc la plus vivé éémotion. Lééniné aussi éé tait troubléé  ét anxiéux : allait-il
rééussir ? Et qu’én sortirait-il ? Lééniné parla péndant 20 minutés. Lés notés du sécréé tariat indiquént qué
tous furént satisfaits du discours, lui dé méêmé : « J’ai dit tout ce que j’avais à dire. »

La Pravda informa qué la séssion avait éu liéu dans la sallé Àndrééévski au Grand palais du Krémlin.
Lés réprééséntants du corps diplomatiqué éé taiént préésénts. L’apparition dé Lééniné fut saluééé par uné
témpéêté d’applaudisséménts. Lorsqué lé préésidént lui donna la parolé, la sallé l’acclama aè  nouvéau,

Dans son discours Lééniné salua l’Àrmééé Rougé qui avait culbutéé  dans la mér lés dérniérs éé lééménts
dés gardés-blancs ét indiqua qu’on éé tait éégalémént rédévablé dé cé succéès aè  notré diplomatié. Il parla
énsuité dés travaux dé la séssion qui avait ratifiéé  lé Codé dés lois sur lé travail, lé Codé agrairé, lé Codé
judiciairé,  étc.  Lééniné  considéérait  qué la  ratification dé cés Codés ét  Lois  marquait  un progréès  du
pouvoir soviéé tiqué.

Lé 13 novémbré Lééniné prononça un discours au IVé Congréès du Komintérn. Il fit én allémand son
rapport :  «     Cinq années de la révolution russe et perspectives de la révolution mondiale.     »   Lééniné avait
prééparéé  cé  rapport  avéc  un  soin  particuliér.  Lé  10  novémbré  il  avait  démandéé  lés  rapports
stéénographiéés du IIIé Congrés du Komintérn ét sa brochuré sur l’impoê t én naturé én allémand.

Lé matin du 11 novémbré, Lééniné né réçut pérsonné. Il prééparait son rapport. Lé soir il réçut lé
réédactéur dé la séction allémandé du Komintérn ét s’éntrétint longuémént avéc lui au sujét dé son
rapport.  La  Pravda éécrivait :  « La  salle  était  archi-comble,  plus  encore  qu’aux  séances  précédentes.
Chacun poussait sa chaise le plus près possible de la tribune pour ne pas perdre un mot… Tous voulaient
voir de leurs propres yeux chaque trait du visage de leur cher Ilitch. »

« L’apparition du camarade Lénine fut saluée par une tempête d’applaudissements prolongés et par
les ovations de toute la salle.  Tout le monde se leva et chanta l’Internationale »,  éécrivait la  Pravda lé
léndémain.

Lééniné parla dés succéès obténus graêcé aè  la nouvéllé politiqué ééconomiqué : sans avoir récours aux
émprunts ni aè  l’aidé dé l’éé trangér,  on avait rééussi  aè  surmontér la faminé, la ruiné dé l’ééconomié,  aè
rélévér l’industrié léégéèré ét aè  rééalisér cértains progréès dans l’industrié lourdé. En ééconomisant sur
tout, ét particuliéèrémént sur l’apparéil administratif, on avait pu invéstir 20 millions dé roublés or dans
l’industrié lourdé. Cé n’ést pas béaucoup, mais c’ést un déébut. Nous sommés dans la voié justé, dit
Lééniné.  Son rapport dura plus d’uné héuré ét fut éxcéllént.  Lé soir,  il  réçut commé d’habitudé dés
visitéurs.

Lé 20 novémbré,  aè  6 héurés 30 dé l’apréès-midi,  Lééniné  prit  la  parolé aè  la  sééancé communé dé
l’assémblééé  plééniéèré  du  Soviét  dé  Moscou  dés  dééputéés  dés  travailléurs,  éé largié  aux  mémbrés  dés
Soviéts d’arrondissérnénts. Cé fut la dérniéèré allocution qué prononça Lééniné dévant lés massés.

La Pravda du 21 novémbré 1922 éécrivait :
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« L’apparition à la tribune du camarade Lénine est accueillie par des « hourras » formidables,
par des  applaudissements  à  tout  rompre qui  tournent en ovation ;  elle  couvre à peu près  les
accents de l’Intérnationalé… Le camarade Lénine veut commencer son discours, mais de nouvelles
exclamations parviennent de tous côtés : « Vivé lé chéf dé la Réévolution mondialé ! » »

Lé discours dé Lééniné éé tait tout péénéé tréé  dé la férmé assurancé dans la victoiré, dans la justéssé dé
la voié ouè  s’éé tait éngagéé  lé pouvoir dés Soviéts én adoptant la nouvéllé politiqué ééconomiqué. Il  lé
términa par cés parolés prophéé tiqués : « … La Russie de la NEP deviendra la Russie socialiste. »

Lééniné révint au Krémlin aè  7 héurés 30 du soir, passa diréctémént dans son buréau, réçut quélqués
camaradés ét régagna son domicilé aè  7 héurés 50.

ÀÀ  partir dé la sécondé quinzainé dé novémbré,  Lééniné sé séntit  dé nouvéau tréès  fatiguéé .  Lé 25
novémbré 1922, lé régistré du sécréé tariat porté : « Aujourd’hui les médecins ont ordonné un repos d’une
semaine, défendant tout travail. » ÀÀ  partir dé cé jour, Lééniné vint plus rarémént aè  son buréau, né préésida
pas toujours lés sééancés ; par contré, il multiplia sés lécturés, car il lui éé tait impossiblé dé rénoncér
tout aè  fait au travail.

Méêmé  habitant  la  campagné  pour  sé  réposér,  Lééniné  lisait  lés  procéès-vérbaux  dés  sééancés  du
Buréau politiqué, du C.C.P., du C.T.D. ét d’autrés matéériaux, s’éntréténait par téé lééphoné, réédigéait dés
léttrés.

La  maladié  progréssait.  Mais dés qu’il  sé  séntait  un péu miéux,  Lééniné,  surmontant  la  douléur,
continuait dé travaillér jusqu’aux limités du possiblé, sacrifiant toutés sés forcés aè  la causé aè  laquéllé il
avait consacréé  son éxisténcé.

* * *
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